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Introduction

Je suis heureux.

Il est parfois de ces petits bonheurs que l’on attendait depuis 
longtemps et qui nous prennent subitement par surprise…

Je connais la technique de contrôle d’un lancer de pièce décrite 
dans ce livre depuis que j’ai douze ans. Je suis alors en classe de 
cinquième, et un copain me dit : « Hé, tu sais, je peux toujours 
gagner à pile ou face… Tu veux quoi, pile ou face ? » Il lance la pièce 
et sort ce que j’ai demandé. On recommence, encore et encore, et, 
à chaque fois, la pièce tombe du côté que je demande. Je m’inté-
resse déjà sérieusement à l’illusionnisme : je viens d’être accepté 
au club de magie de ma ville, je lis tous les livres que je peux sur 
le sujet (Internet n’existe pas en cette lointaine époque du siècle 
dernier…)

Alors, bien sûr, je suis admiratif et je veux savoir comment il 
fait ! Il m’explique sans réserve. Je me souviens qu’il me dit que 
c’est son frère qui lui a montré. Il ne s’intéresse pas du tout à la 
magie, c’est juste un « truc cool » que deux enfants partagent à la 
récré…

En avançant sur mon chemin magique, il m’arrive parfois de 
montrer cette technique à quelques magiciens… Au début, je ne 
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fais pas tellement attention, mais personne ne semble la connaître. 
« Wahou, c’est génial ! Je ne connaissais pas !… » Mais je n’en fais pas 
trop de cas ; pour moi, c’est juste une « petite astuce » basique, 
que je connais depuis toujours… Un peu comme le « pouce cou-
pé », que l’on montre rapidement, sans véritablement chercher à 
créer une illusion, car c’est juste perçu comme un gag que tout le 
monde a déjà vu…

Les années passent et, un jour, je suis quand même étonné que 
l’on me réponde toujours « Je ne connaissais pas… » à chaque fois 
que je partage ce mouvement. Alors je me mets à en chercher 
l’origine. Je fouille dans mes livres, je demande à des magiciens de 
renom. Je ne trouve rien. Dès qu’une routine ou un effet fait réfé-
rence à pile ou face, je me jette dessus, espérant trouver une ori-
gine à cette méthode… Mais rien, jamais… Je trouve des idées de 
double sortie, de nail writter, de choix du magicien ou de pièces 
truquées… Mais jamais aucune trace d’un lancer contrôlé…

En 2023 sort le livre A Florin Spun d’Hector Chadwick. Le 
sous-titre en est « The Controlled Coin Toss » (« Le lancer contrôlé 
d’une pièce »).

Et si ?… J’ai tellement été déçu au cours des années que je n’y 
crois pas vraiment, mais mon âme d’enfant qui fait que je suis tou-
jours enthousiaste et plein d’espoir dans l’attente d’un nouveau 
cadeau me fait quand même me dire : « Et si ? »

Alors je commande le livre et je l’attends avec impatience. Dès 
que je le reçois, je le feuillette, et les quelques illustrations me font 
immédiatement comprendre que oui, c’est bien ça, c’est bien la 
technique que j’utilise depuis plusieurs dizaines d’années et dont 
je ne trouvais pas de trace !

Mieux que ça : non seulement je rencontre enfin quelqu’un 
qui connaît ce mouvement, mais ce quelqu’un en a en plus trouvé 
l’historique ! Je connais enfin la source et l’origine de cette mani-
pulation, ce que j’ai cherché en vain pendant littéralement des 
années…
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Je contacte alors immédiatement Hector Chadwick pour lui 
proposer de réaliser une version française de son livre. Je connais 
et j’aime son travail. Nous avons déjà publié son précédent livre 
(Mystères, CC Éditions, 2012), et ce nouvel ouvrage aura toute sa 
place dans nos collections.

J’attendais ce livre depuis si longtemps. J’ai la fierté de travailler 
dessus et de le faire connaître aux magiciens français.

Je suis heureux…

Frantz Réjasse 
Éditeur





« Pile ou face est un passe-
temps stupide bien connu 

des classes les plus basses 
et les plus populaires de 
la communauté, et dans 

lesquelles il est désormais 
très justement confiné. »

– Strutt Joseph, The Sports and Pastimes of the 
People of England, 

Methuen & Company, 1801
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Prologue

En 1942, le prolifique magicien indien Eddie Joseph a publié 
pour la communauté magique un petit livret intitulé Coin and 
Money Magic. Bien que ne comptant que cent seize pages, il est 
très dense en idées. Les dix-neuf premières pages à elles seules 
proposent trente méthodes différentes pour faire disparaître une 
pièce de monnaie, les six pages suivantes exposent douze idées 
pour des changes de pièces, et il continue à ce rythme tout au long 
du reste du livre. Afin de maintenir une telle allure, ses explica-
tions ont tendance à être un peu lapidaires (voire même carrément 
extravagantes), avec des phrases telles que « la pièce est attrapée 
sous l’aisselle gauche » pour seul développement. Par moments, 
comme s’il anticipait le scepticisme du lecteur, il nous encourage à 
« simplement essayer par nous-mêmes ». Ses phrases sont courtes 
et assurées, il met les mots importants en majuscules et il n’hésite 
pas à dire à quel point ses tours sont bons.

Eddie divise le livre en sept chapitres, chacun consacré à un su-
jet différent. Nichée dans les profondeurs de la septième partie se 
trouve une section intitulée « Le lancer de pièce ». Là, sur quatre 
pages, il décrit six méthodes différentes pour contrôler le lancer 
apparemment libre, honnête et aléatoire d’une pièce de monnaie. 
Pour la première méthode, il nous dit de trouver un mur et d’y 
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choisir un point de référence. Eddie suggère le bord inférieur d’un 
cadre photo, par exemple, mais cela peut être n’importe quel re-
père visuel fixe. Il nous explique de lancer la pièce verticalement, 
du niveau de la taille jusqu’à la hauteur de notre repère visuel, puis 
de la rattraper à nouveau à la hauteur de la taille, et de le faire à 
plusieurs reprises jusqu’à ce que nous atteignions une parfaite uni-
formité d’action à chaque lancer de pièce. Maîtrisons cela, nous 
dit-il, et nous aurons maîtrisé le contrôle du lancer de pièce. C’est 
ça la méthode : simplement rendre tous les lancers complètement 
identiques. Il est catégorique, ça marche. « Dans les cinq premières 
minutes, vous aurez toutes les PREUVES (sic) dont vous avez besoin. 
Je ne dis pas que dès le premier soir vous allez le maîtriser. Oh, non ! 
Mais dans les cinq premières minutes, vous serez à peu près certain 
que vous développez un système INFAILLIBLE. »

Chaque méthode successive est aussi intrigante que la précé-
dente. L’une implique de contrôler le résultat en faisant tourner 
une pièce sur la table et en claquant une boîte d’allumettes par-
dessus. La méthode pour cela est, littéralement, de compter jusqu’à 
trois : « Au moment où la rotation commence, vous vous dites “un”, 
un court intervalle, puis “deux”, un court intervalle, et vous dites 
“trois” et en même temps vous aplatissez la pièce sur la table. » Mais 
Eddie est malin. Il sait ce que nous pensons et aborde nos préoc-
cupations directement, déterminé à nous convaincre. « Je sais que 
vous sourirez avec scepticisme lorsque vous l’essaierez les premières fois. 
Vous serez SURPRIS après cela. Ce n’est pas une supposition que je 
vous donne, mais un système qui FONCTIONNE. » Et puis, dans 
une dernière tentative pour persuader les sceptiques : « Essayez 
simplement en lisant ces instructions et vous serez CONVAINCU. »

La dernière méthode qu’il enseigne consiste à laisser tomber 
une pièce de telle manière qu’elle ne tourne pas mais atterrisse à 
plat sur la surface d’une table. Il dit que cela a toujours pour résul-
tat que la pièce rebondisse sur la table, effectue un salto complet et 
retombe du même côté. Et si nous avons le moindre doute quant 
à savoir si cela fonctionne, Eddie a encore un message pour nous : 
« Essayez et vous serez convaincu. »
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Alors, quel est le problème avec Coin and Money Magic ? Pour-
quoi m’intéresserais-je à des techniques aux résultats aussi peu 
fiables ? Eh bien, c’est la première fois que j’ai rencontré l’idée 
qu’un lancer de pièce pouvait être contrôlable. Je suis tombé sur 
les méthodes d’Eddie alors que j’étais dans une période d’achat de 
vieux et obscurs livres de magie dans l’espoir d’y trouver quelque 
perle oubliée depuis longtemps, un exercice généralement stérile, 
sauf pour les plus patients (ou les plus chanceux). J’étais jeune 
alors, et je présumais que tous les tours qui étaient publiés étaient 
fiables et fonctionnaient parfaitement, et j’ai donc passé du temps 
à essayer de maîtriser les techniques qu’Eddie m’assurait pouvoir 
maîtriser. Elles ne le peuvent pas, à mon avis, mais elles sont juste 
assez alléchantes pour vous convaincre qu’elles pourraient l’être. 
Prenez la première méthode par exemple, celle qui repose sur 
l’uniformité de l’action. Je pense que c’est difficile, voire impos-
sible, à réaliser en choisissant un point de référence sur le mur. 
Mais, avec un lancer léger et pas trop haut, en appliquant la même 
force du pouce à chaque fois, et un avec sens aigu du rythme 
(lancer-attraper, lancer-attraper), on peut, je crois, acquérir une 
conscience accrue du poids de la pièce et du bon moment pour 
la rattraper. Avec une pièce suffisamment lourde et un lancer suf-
fisamment bas, cette approche rythmique permet de contrôler le 
résultat peut-être sept fois sur dix. Ce n’est pas le système « infail-
lible » qu’Eddie nous promet, mais il est juste assez fiable pour 
nous faire croire qu’il pourrait y avoir quelque chose. Ou peut-être 
que, malgré moi, je suis complètement tombé dans le panneau de 
son baratin.

Quoi qu’il en soit, j’espère que vous comprenez pourquoi le 
jeune moi était si intrigué. Les magiciens adorent l’idée que des 
techniques apparemment impossibles puissent être réalisables, 
surtout celles qui promettent de ressembler à la réalité. La plupart 
des techniques en magie sont, par nécessité, des fac-similés impar-
faits de ce qu’elles cherchent à imiter. Elles comprennent souvent 
un certain niveau de compromis, ou des actions supplémentaires 
qui nécessitent leur propre justification : nous prenons la baguette 
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pour occuper la main qui cache quelque chose, ou nous plions le 
billet jusqu’à ce qu’il soit assez petit pour être facilement échangé ; 
les faux comptages nous permettent de ne pas montrer ouverte-
ment combien d’objets nous avons réellement, ce qui est précisé-
ment ce que nous aurions fait si nous avions vraiment le nombre 
que nous prétendons avoir.

Mais parfois certaines techniques ne nécessitent aucun com-
promis de ce genre. Une levée double, bien exécutée, imite par-
faitement la façon de retourner réellement une seule carte. Une 
fausse donne paraît indiscernable de son équivalent authentique. 
Les meilleures disparitions de pièces ressemblent à de la pure ma-
gie. Ces manipulations et techniques ont légitimement atteint un 
statut emblématique dans le monde de la magie.

Il est étrange, alors, que le contrôle du lancer de pièce n’ait 
atteint aucun statut de ce genre. C’est pourtant une illusion par-
faite : une pièce lancée avec le pouce produit un « ding » audible 
en quittant la main ; pendant un instant, elle devient une sphère 
chatoyante, tournoyant dans les airs, avant d’être attrapée, soit 
ouvertement dans la paume, soit claquée sur le dos de l’autre 
main. Pour ceux qui savent comment faire, le résultat peut être 
entièrement contrôlé grâce à un simple coup de main. Si vous 
ne connaissez pas cette technique, oui, elle est bien réelle (bien 
que n’utilisant aucune des techniques d’Eddie Joseph), et, oui, elle 
peut être maîtrisée avec un taux de réussite de 100 %.

Alors pourquoi cette méthode n’est-elle pas plus répandue ? Eh 
bien, peut-être parce que le résultat, bien qu’il puisse être contrô-
lé, n’est pas surprenant. Peut-être est-elle trop directe, ou peut-être 
que trop peu de routines se prêtent au lancer d’une pièce.

Et pourtant… Et pourtant !

Certains mouvements sont si intrigants qu’ils nécessitent d’être 
étudiés. Certaines techniques sont si bonnes qu’il peut être un 
excellent exercice créatif que de trouver des moyens de les incor-
porer à nos routines, juste pour voir ce qu’il se passe. Après tout, 
ce n’est pas comme si un lancer de pièce était quelque chose de 
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bizarre. Lancer une pièce fait partie de la culture humaine depuis 
des milliers d’années.

Dans ce livre, nous allons donc explorer tout cela. Nous exa-
minerons les moyens de contrôler le résultat d’un lancer de pièce, 
mais nous passerons également du temps à discuter des raisons 
pour lesquelles vous pourriez vouloir le faire. C’est une petite tech-
nique addictive à travailler, satisfaisante à maîtriser, et un délicieux 
subterfuge à avoir dans son arsenal, même s’il ne fait pas partie de 
votre répertoire habituel. C’est pratique, trompeur, et à la portée 
de tous avec un minimum de travail.

Essayez et vous serez convaincu…
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Le lancer

Nous voilà partis ! Prenez une pièce (plus elle est grosse, mieux 
c’est pour apprendre) et préparez-vous au processus merveilleuse-
ment excitant, quelque peu intimidant et fréquemment frustrant 
d’apprendre un tout nouveau mouvement. Je vous conseille de 
travailler cette technique dans votre chambre, debout à côté de 
votre lit. Lancer la pièce au-dessus d’une couette ou d’une cou-
verture épaisse vous permet de suivre vos progrès sans trop vous 
soucier de ce qui se passe quand elle vous échappe. (Et oui, elle 
vous échappera.)

Commençons par le commencement. Vous savez déjà com-
ment lancer une pièce, n’est-ce pas ? Vous la posez probablement 
sur le côté de l’index de votre main dominante, prête à la faire 
sauter avec le pouce, comme ceci :
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La prise

Ce n’est pas toujours une mauvaise chose de choisir le résultat 
du lancer avant qu’il ait lieu. Si vous prenez une décision, par 
exemple, vous devez probablement clarifier le résultat à l’avance 
(« Pile, on prend des pizzas, face, on prend des hamburgers. Mar-
ché conclu ? ») Mais, dans la plupart des cas, cela semblera proba-
blement restrictif, voire suspect, de faire annoncer la pièce avant 
qu’elle soit lancée. Vous voudrez généralement que le choix soit 
annoncé quand la pièce est en l’air, et c’est là qu’intervient une 
prise contrôlée. Celle-ci vous permet de maintenir le contrôle du 
résultat, même après que la pièce a quitté votre main.

Une prise contrôlée est simplement un moyen de donner secrè-
tement à la pièce un retournement supplémentaire avant de la 
révéler. Vous pouvez faire cela en manipulant la pièce dans l’action 
de l’attraper, ou alors lorsque vous la plaquez sur le dos de votre 
autre main. La moitié du temps, bien sûr, l’orientation de la pièce 
sera déjà correcte et une prise normale suffira. L’autre moitié du 
temps, vous apprécierez d’utiliser l’une des techniques suivantes.

La prise au bout des doigts
Voici la technique la plus difficile du livre, mais peut-être 

aussi la plus pure. Avant de vous dire comment elle fonctionne, 
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La toupie

Bon… Si vous souhaitez lancer une pièce en l’air en contrôlant 
son résultat lorsqu’elle atterrit, les techniques décrites jusqu’à pré-
sent sont tout ce que vous avez besoin d’apprendre.

Cependant… Il est possible de contrôler non seulement le lan-
cer d’une pièce, mais aussi le résultat lorsque l’on fait tournoyer 
la pièce sur sa tranche sur une table, comme une toupie. Il existe 
des types de pièces avec lesquels cela fonctionne bien, et d’autres 
sur lesquels vous ne pouvez tout simplement pas compter. Mal-
heureusement, les bonnes pièces pour cette technique sont rares, 
et si le type de pièce qui fonctionne n’est pas disponible dans votre 
monnaie nationale, la réalisation de ce mouvement sera sûrement 
limitée.

Je vais décrire les caractéristiques des pièces qui fonctionnent le 
mieux en termes d’épaisseur, de forme, de tranches et de rebords. 
Pour nos besoins, un rebord sera la partie de la pièce qui relie sa 
tranche à sa face ; le « coin » de la pièce, si vous voulez (voir l’illus-
tration de la page suivante). Certains rebords sont plus arrondis et 
d’autres sont plus vifs.

Vous cherchez une pièce qui peut tourner sur son rebord (son 
« coin », pas sa tranche) et celles qui font cela le mieux ont des 
rebords plus vifs. Elles doivent également être épaisses, circulaires 
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La décision

Appelons notre premier magicien Terry. Disons qu’il est plus 
grand et plus costaud qu’un homme moyen, disons qu’il fait deux 
mètres, mais sans l’arrogance et la confiance en soi que l’on pour-
rait typiquement associer à quelqu’un de cette taille. Il n’aime pas 
être grand, n’aime pas l’attention qu’il suscite où qu’il aille, et il 
est anxieux sur scène mais d’une manière sympathique, toujours 
soucieux du confort et du bien-être de son public, excessivement 
poli avec ses volontaires.

Imaginons que Terry ait décidé d’inclure une routine de Smash 
& Stab dans son spectacle, dans une présentation standard, avec 
un seul clou caché sous l’un des cinq gobelets en carton. Lorsqu’il 
présente la routine, Terry est sur les nerfs. Il avoue au public qu’il 
n’a jamais fait ce tour auparavant et qu’il ne voulait pas l’inclure 
dans le spectacle, mais son producteur lui assure constamment 
que le public adore ce genre de choses et que, s’il veut réussir, 
il devra s’habituer à le faire. « Les magiciens se blessent réellement 
régulièrement en présentant cet effet… », dit Terry. Et il n’aime pas 
ça du tout.

« C’est un tour stupide, dit-il. Un tour vraiment stupide… »

Néanmoins, il demande à contrecœur à sa volontaire, appe-
lons-la Linda, de cacher le clou, pointe en l’air, sous l’un des 
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gobelets pendant qu’il regarde ailleurs. Il installe un grand écran 
en carton sur la table entre Linda et le public. « Sinon, vous pour-
riez penser que quelqu’un me ferait des signes… », explique-t-il en 
se retournant. Linda vérifie qu’il ne regarde pas puis cache le clou 
sous l’un des gobelets. « Quand vous aurez fait ça, Linda, dit Terry, 
pouvez-vous poser l’écran par terre sur le côté ? Nous n’en aurons plus 
besoin… » Linda s’exécute.

Terry se retourne, s’avance vers la table, et écrase immédia-
tement sa main sur le gobelet le plus proche de lui. Il est vide 
et Terry pousse un lourd soupir de soulagement. « Je suis censé 
faire monter le suspense… », confesse-t-il en reprenant son souffle. 
« Mais si ça ne vous dérange pas, je préférerais que ce soit terminé le 
plus vite possible… »

Il réfléchit au prochain gobelet à écraser, mais il hésite et n’ar-
rive pas à rassembler son courage. Il marmonne pour lui-même, 
mal à l’aise. Le public tend l’oreille, mais il semble réciter une 
sorte de comptine en étudiant la posture et les mouvements de 
Linda : « Si elle me regarde droit dans les yeux, je dois éviter le gobelet 
numéro trois. Si elle regarde par terre, je peux envisager le numéro 
quatre… » Linda sourit nerveusement et le public rit. Les spec-
tateurs soupçonnent que tout cela fait partie du spectacle, mais 
ils sont aussi conscients du danger. Le clou acéré est sous l’un des 
gobelets, ça, ils le savent.

Terry arrête de marmonner et le silence s’installe. Il se tient 
parfaitement immobile et ce qui se passe ensuite est saisissant en 
contraste : il abat sa paume sur deux gobelets, l’un après l’autre. 
« Bang, bang ! » Ses mains tremblent alors qu’il soulève les gobe-
lets pour les montrer vides. Une seule personne applaudit timi-
dement. « Je veux juste en finir avec ça… », dit Terry, plus pour 
lui-même que pour le public. « Et alors on pourra tous passer à autre 
chose… »

Il plisse les yeux, prend une profonde inspiration, lève la main 
au-dessus de l’un des deux derniers gobelets… et s’arrête. Il jette 
un coup d’œil de Linda aux gobelets et inversement, fronçant les 
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sourcils, puis s’approche de l’autre gobelet à la place. Il lève la 
main, l’abaisse vers le gobelet… et recule à nouveau au dernier 
instant. Il lève les yeux vers le public et sourit, bien que ce soit 
un sourire étrange, peu sincère et troublé. Son comportement est 
nerveux et bizarre. Il lève la main au-dessus des gobelets, la retire 
à nouveau et quitte la scène sans dire un mot.

Linda reste seule, ne sachant comment se comporter. Elle re-
garde vers les coulisses et hausse les épaules en direction des spec-
tateurs qui commencent à murmurer entre eux. Le temps passe, 
bien qu’il soit difficile de dire de combien. Vingt secondes peut-
être ? Une minute ? Les lumières de la salle s’allument et le public 
regarde autour de lui. Est-ce vraiment la fin du spectacle ? Que se 
passe-t-il ? Des voix parviennent des coulisses, une dispute chu-
chotée apparemment, et les lumières de la salle s’éteignent à nou-
veau. Le public attend, un peu interloqué.

Sans prévenir, Terry revient sur scène en marchant d’un pas 
décidé, s’approche de l’un des gobelets, lève le bras en l’air… et se 
fige. Il jure entre ses dents et lève les yeux.

« Pile ou face ? » plaisante-t-il. Son visage est blême et luisant de 
sueur. Il s’éponge le front avec sa manche. « Je suis désolé pour ça, 
tout le monde. Je suis tellement, tellement désolé… »

Il s’arrête un instant, perdu dans ses pensées. « En fait, est-ce que 
quelqu’un a une pièce ? » Quelqu’un au premier rang en a une, et 
Terry l’emprunte. Il se tourne vers Linda. « Vous décidez », dit-il. 
« Pile, j’écrase quel gobelet ? » Mais Linda secoue la tête et s’éloigne. 
Elle ne veut rien avoir à faire avec ça. Terry la supplie. « S’il vous 
plaît ! », dit-il. « Linda, s’il vous plaît… » Linda refuse. Elle sourit 
mais elle est mal à l’aise et essaie de regagner sa place.

« Linda, écoutez-moi », dit Terry. Il croise son regard et la regarde 
directement. « Si je finis par m’empaler la main sur une pointe, c’est 
parce que j’étais un idiot. C’est moi qui choisis de faire ça, pas vous. 
Vous n’avez absolument aucune responsabilité dans mes propres déci-
sions stupides. Vous comprenez ? »
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Linda hoche doucement la tête.

« Alors s’il vous plaît, je vous en prie, aidez-moi juste à en finir 
avec ça… » Et Terry reste un instant immobile, les yeux sincères, 
les mains jointes en prière. Linda n’accepte pas, mais elle n’essaie 
plus non plus de quitter la scène. Terry continue doucement. « Le 
gobelet le plus proche de nous, dit-il, celui sur ma droite, dirons-nous 
que c’est pile ou face ? »

Linda hausse les épaules. « Face », marmonne-t-elle. « Merci, 
Linda », dit Terry. « Merci. » Puis il précise : « Donc si ça tombe 
sur face, j’écrase ce gobelet ? Ou préféreriez-vous que ce gobelet soit 
pile ? » Linda secoue la tête. Elle ne change pas d’avis. « D’accord 
alors. Face, j’écrase le gobelet sur ma droite. Pile, j’écrase le gobelet 
sur ma gauche… » Terry montre à Linda les deux côtés de la pièce 
confirmant chaque résultat à tour de rôle. Il lance la pièce en l’air, 
l’attrape et la claque sur le dos de son poing. « Pouvez-vous vérifier 
le résultat, Linda ? »

Linda se penche pour regarder la pièce. « C’est face », dit-elle.

« Très bien », dit Terry. « Alors la décision est prise… » Il lève la 
main au-dessus du gobelet à sa droite et regarde Linda droit dans 
les yeux. « Linda, dit-il, ce n’est pas de votre faute… » Et, sans quit-
ter ses yeux, il écrase sa main sur le gobelet. Il se fige un instant, 
les yeux fermés, le bras tendu, puis respire. Ses épaules retombent 
de soulagement. La tension quitte son corps.

« Merci, Linda… » Terry soulève l’autre gobelet pour révéler le 
clou. « Je ne referai plus jamais ça… »
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La liste

La Décision, Le Pari et Le Tour de force sont trois démonstra-
tions hypothétiques, mais qui pourraient tout à fait exister.

Dans le cas de La Décision et du Pari, nous pouvons voir com-
ment le lancer contrôlé de pièce peut ajouter de la texture et du 
drame à des routines existantes. Le lancer de pièce n’est pas le but 
de ces démonstrations, mais plutôt un moyen pour nous aider à 
y parvenir. Enlevez la pièce et Terry pourrait toujours exécuter sa 
routine de Smash & Stab, tout comme Burt pourrait joyeusement 
structurer son numéro de cartes sans elle. Mais notez comment 
son utilisation a la capacité d’accroître la tension, de mieux cacher 
les trucages ou de renforcer le récit du tour lui-même.

Dans le cas du Tour de force, nous voyons ce que cela pourrait 
donner si le lancer de pièce devenait le but de la routine, comment 
il pourrait être amusant de trouver des moyens de présenter la 
technique pour ce qu’elle est, et d’annuler les théories du public 
au fur et à mesure.

Il existe de nombreuses autres approches pour lesquelles le lan-
cer contrôlé de pièce pourrait vous être utile, alors voici une liste 
d’autres réflexions et d’idées pour vous aider à démarrer.
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Les origines

Vous pouvez avoir envie d’arrêter de lire ici et c’est très bien 
comme ça. Vous êtes libre et vous faites bien ce que vous voulez. 
Pour les autres, restez un peu avec moi, car l’histoire est riche en 
bizarreries et en excentricités, et les curieux y trouveront de quoi 
être intrigués.

Notre voyage commence avec The Discoverie of Witchcraft de 
Reginald Scot, datant de 1584 (il y avait déjà des gens à cette 
époque ?) Au chapitre XXX du « Booke XIII », Scot présente une 
démonstration simple dans laquelle une pièce de monnaie est lan-
cée à plusieurs reprises et l’artiste devine si la pièce est tombée « sur 
croix ou sur pile » (c’est-à-dire pile ou face) alors qu’il se trouve 
dans une autre salle. Un complice signale le bon résultat à l’artiste 
en fonction de sa façon de lui demander d’annoncer le résultat. 
Ainsi, bien qu’il n’y ait peut-être rien de particulièrement remar-
quable dans un simple signal binaire provenant d’un complice 
secret pour accomplir l’exploit, cette façon de faire a quand même 
de l’intérêt : Scot suggère que nous prétendions identifier l’orien-
tation de la pièce, « par le son ou par le tintement de la monnaie ». 
Il est vague à ce sujet et ne précise pas s’il fait référence au « ding » 
de la pièce lorsqu’elle est lancée, ou au son qu’elle produit en atter-
rissant et en se stabilisant (c’est probablement à ce dernier aspect 
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